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I.. PHYSIONoMIE GENERALE DU collMERcE EXTERIEUR DE I,A cTn (T)
Depuie Ia créatlon du Marché Commun, les échangea conmerciaux
entre Ia CEE et Le reste du monde se sont constamment développée. En
1955t ils ont atteint un montant record de 55.54t mf:..flons $ et ont ét6
relatLvement équt3-ibrée, Ies lmportatlons e'àtant él-evées àL 28.562 n11-
Ilons $ (valeur caf) et les exportatloas à 2?.O?9 miIllong $ (valeur
fob). Toutefole, entre 1958 ef 1965 1eo inportatione ont progress6 plue
rapJ.dement que Iee exportations et l-a baLance comnerclalc globale Erest
détérlorée. GrAcc à Lrexpansion de son commeroe extérieur, Ia CEE a ét6
en neoure drapporter, conformément à un d.e ses obJectlfs, une, contribu-
tlon lnrportante au déveJ-oppement harmonieux du commerce nondiaL, où eJ-}c
ocaupe déeormals une posltlon prlmord.iale, pulequrellc eet, à présent,
Ie premier importateur et 1e prernier exportateur du monde.
1. EvoLutlon des échanges et de Ia baLance commercial-c
Tableau L





























(.f) f,a pfésentc étude concorne les échangee entre jles Etate membree et
lee paye non membres de J-a CEE, ou commerce extracommunautairc.
Lee échangea entre Les Etate membrea ou commerce'lntracommunautalre
ne sont pris en considération qutà titre de comparaison.
Lee données statistlques exprlméee on val,eur courante ($ = u.o.)1




De L958 à, L965 les lmportatione et lee exportatlone dc La
CEE eont paseées reEpeotlvement do 1512 à 2816 nllLlards $ et dc
L5§ à Z?tI miIIlarda $, eolt une augmentatlon de ?? % et d'e ?O %
(v. Annexs V).
Durant cettc période, dee fluctuations aeeez senelbles


















LgSg/58 Lg6o/59 L96t/6o t962/6L t96r/62 L954/6' L965 "
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Cea variatlona à court terne dane Les courants oommerclaurt
gont eurtout lmputablee à Lrévolutlon dc Ia conJoncturc 6oonomJ-quc
dans Lca Etate menbree et lea prlnolpaux paya tiere. Creet alnsL quo
Lea cffete conJugués du raLentLssement dc Irexpanslon 6conomlquc dana
oertalne paJrs nenbree et dtune conJoncturc nondialc rclatlvencnt fa-
vorable peuvent expltquer, en grande partic, Ia balsec du pouroentago
dtaoorolesement dee lrnportatlona et Ia haueec du rythnc draugnentetlon
dca exportatLons en 1964 et L9651 alor6 que dea tcndancee Lnvgrscs
afétalont nanlfeetéas en 1962 et en L96t.
Pour Itensenblc de l-a pértodc consld6r6cr Ic taux de crols-
aanoc anaueL Eoycn des lmportattons (8r5 S) a ét6 néannoino aupérlcur
à oel-ul dea axportatlons (8 %).
.../...
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La progression lnégale dee lmportatione et dce exportatlona
srest répercutée sur lesoldes des échangea extérleure (1)t qui ont
varié a6sez senslblement d.rune année à Itautre, entre un excédent ds
8e8 mffflons $ en L959 et un déficlt de ] mi!-l-iards $ en 195]
(v. tableau 1). tee taux de couverture dee importatione par les expor-

















Excédentalre en L959r Ia balance oommerolale de J.a CEE
g'cst détériorée de 1950.à l-96) et amél-iorée à partlr de L964. En
prenant en consld6ratlon les soldes cumulés, on oonstate quer Pour
Ia pér1ode 1958-6) qut correapond aux deux premières étapee dc Ia
pérlode de traneltlon, La baLancc des échanges,extérleuro a ét6 nct-
tonent plus favorabLe durant Ia première 6tapc (excédent de 610 mll-
Ilons $) que pendant Ia eeconde (aéftcrt de 8.p21 ml1Lione $). I1 y
a lieu de rappeler que les deux preniers rapprochements des tarlfe
natLonaux v€r6 le tarif douanicr oommun dans l"e secteur lndustrLel"
furent réaIle6s of lee premièree organleatlone oommunoB de narch6
dana lragrlou)-ture mlses en place à partJ.r de 1952.
Par atlleurs lrlmportance relattve des éohangca extra-CEE
dans Lt éoonomie dee Etate membres ne E r ost pae senslblement nodlfl6e.
En effet 1e rapport des lmportattons au prodult natlonal, brut'(à prlx
courante) de Ia Communaut6 est reeté à peu près constant t 9r9 ?6 at
1958, 916 % en 1959 et en ].9621 9r5 96 en 1955. La pa.rt dee exporta-
tlons dane 1e prodult national brut a, par contre, dlmlnu6 t gri g6 cd
L958, lorL % en 1959, 8r9 % en L962t 9 96 en 1955. Dc 1958 à. L965
Lfaooroleeement des achats (+ ?? 96) a 6té presquré9a1, alore quc Ic
d6veloppenent des ventee (+ ?O %) eet resté inférteur à Ia crolssanoo
6oonomlque (+ 84 96 aur Ia baee des vaLeurs courantes) dana Ia Commu-
nautét 
t"/"'
(I) Lee soldee ont été calcrrlés eur Ia base des l-mportatlone er va-
leur caf et des exporitatione en valeur fob.
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I1 est vrai que }es écirenges extracontrttu.nautaires ont augmenté
moins rapidenrent que Ie cornrnerce etttre les Btats rrtembresr qui a triplé
entre ]!))8 et l9tj5, et que leur part dans le comLnerce total (extra- et
intra-t-liìIi) a riinrinué, passant de 70 /o en 1-958 à 5? % en 1965. Lrintensl-
fication des rapports conrmerciaux ontre pays voisins'dlsposant drun
nlveau éIevé de développement éconorniclue, déjà constatée.avant Lrentrée
en v5-1,;ueur c1u Trait6 de Rome, a été accentuée par le proc'essus drunifi-
cation des marchés natior€lltxo
Toutcfois, Ia progreosion substantiel-le cì.es achate à lrext6-
rieur, Ia d(:térioration d.e Ia balance comrnerciale de la CEE et Ia pro-
portion constante des importations par rapl)ort au produit national,
tendent à prouver que lressor commercial dfi r.t Irintégratlon éoonomique
no Brest pas cantonné à l-rintérieur de Ia Conrmunauté, mais srest réper-
cuté rsga1emertt srrr leo relations avec Ie reote du'montle.
2. Posltion de Ia CE.l'i drens Ie cornmerce moncliaL (I)
En effet, Ia Communauté a rcnforc6
participatlon dans 1e comtnerce mondial , mèrne
d,u nlveau éIevé de ses échanges internes.
Le tableau sulvant indlque Ia Part
extérieurs de Ia CEE et rles principaux pays
trial-isés dans Ie commerce mondj-al (échanges
commerce du bloc soviétique excfus).
sa positlon et accru aa
sril cst falt abstraotion
respective des échangeo
ou groupee de pay6 lndus-
intra-CEE, intra-AELE et
(1) Voir graphique no VII
.../..'.
rTableau J

























































Ces données globales font 
'1i,pa.raitre que la CEE arrive en
tète des grandes puissances comrnerci;:.Ies du nronde, Ie rnontant total
de ses échanges extérieurs s'étant éIevé en1-965 à 5515 milliards $l
contre 4817 aux U§4, 4518 à I'AELE, 1515 au Japon, que ses importations
dépassent nettement celles de ses partenaires et que se6 exportations
ont été en 1955, pour Ia premi-ère fois, Iégèrement supérieures à celles
des Etats-Unis.
Entre L958 et 1965, Ia part relative de Ia CEE dans Ie com-
merce mondial a augmenté de près de deux polnts à lrimportatj-on et'
.dtun point à lrexportation, tandis que les parts relatives de ITAELE
et des USA sont restées constantes à I'importation et ont baissé 1égè-
rement à 1!exportation. En effet, entre ces deux daiesr les taux de
USA étant exprimées en faleur I'ob sont de
par rapport à ceIles des autres pays ou
-o-
progression des échanges extérieurs
faibles que ceux du Japon, ont été
USA et du commcrce mondial.
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de Ia Communauté, cluoique plus
supérieurs à ceux tie liAELE, des
Tableau 4
Taux dtaccroj-ssement du cornmerce extérieur 1958-L965 (f )














De ce fait, Ia CIIE a joué
des échanges internationaux. EIIe a
Iraccroissement des importations et
tations, dépassant ainsj- nettement
un r61e important dans Itexpanslon
contribué à concurrence de 22 9[ à,
de 2J.1 5frà traugmentation des expor-
ces partenaires (v. tableau ci-dessous).
TabLeau 5















La place primerdiale de Ia Cornmunauté dans Ie commerce inter-
national apparaìt. encore avec plue drévidence, sl on prend également
en consldération les 6changes intra-CEE. Avec un montant de 48rt m11-
liards $ drachats et 47rt milllards $ de ventes, les Etats membree ont
r6a11sé, en l)6J, 28 9L des lmportations et 29 % des exportations mon-
diales (non compris Ie commerce du bl.oc soviétique). Ils ont contribu6
à concurrence d,e 36 ?/" à la hausse du commerce mondj-al entre 1958 et
tg55.
' 
. . .r/ ...
(f) Commerce mondial sans les échanges intra-CEE, intra-AELE et sane
Ie commerce du bloc soviéti-que.
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En règIe générale, les pays tiers ont été en mesure draccroitre
leurs débouchés dans Ia Cornmunauté plus que sur les autres marchés
étran6ers, et les craintes qurils ont manifestées quant à lrincidence
protectionniste du Marché Commun ont été jusqurà préeent infirmées par
les faits (v; tableau ci-dessous et Annexe IV).
Tableau 5
Indices des exportations en 1955 (base 1!)B = 10O)
En définitive, on constate, à Ia lumière des résultats g1o-
baux dee échanges extérieursr eue 1a CBE ne srest pas.isolée du reste
d.u monde et que ses relations oommerciales avec Iee pays tiers se sont
développées favorablement, sous lteffet des mesures d.e politique tari-
faire et de libération des échangesr qul bnt été prises par }a Commu-
nauté et les Etats membres, et sous ltimpulsion de lrexpansion écono-
mique qui erest manifestée depuls 1rétablissement du Marché Commun.
Origine
Destination
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II. PARTICIPATION DES ETATS MEMBRES A,U CO},IMERCE EXTERIEUR DE LA COMMUNAUTE
1.
Tableau ao 1 (Extrait des tableaux figurant à lrannexe I)
Taux draccroissement des importatione extra-CEE
France Pays-Bas Rr.A lta1le
,% L496 4%
65 % '98 1é Loo fi
Part des imp. extra-CEE des Etate membree dane l-es lmp. totalee extra-CEE

























































Tableau no 2 (Extrait dee tableaux figurant,à lrannexe II)
Taux dtaccrolssement dee exportaLione extra-CEE
















Part des exp. orEa-CEE dans les exp. gJ-obaloe (lntra et e)ttn) des Etats membree
?o% ?8% 55% 58/
,?% 59% ,8% 44#
-9 r/fl|rg/55-r
LrAll-emagne réa1ise Ia part 1a plus importante d.u commerce
extérieur de Ia CEE, effectuant un peu plus du tiers des importations
et 2/5ène des exportations. Viennent ensuite dans lford.re, Ia France,
lfltalle, les Pays-Bas. et lIUEBL. Toutefois, de 1958 èL 1965 Ies impor-
tatj-ons aussi bien que Ies exportations des Etats membres se sont d.éve-
3-oppées de manière lnégaIe.
En ce qui concerne les importations, ItAllqmagrre et ltItalie
ont augmentér re s pective nen t de f4 ll à lB % et de 15 à, LB %t
leurs parts relatives dans 1es i-mportations totales de Ia CEE, alors que
1a part de ITUEBL est restée conetante (tO %) et que les parts relatives
des Pays-Bas et de 1a France ont diminué, passant respectivement de lj %
à 12 % et mème de 2? % à. 22 %. Cette évolution divergente devient encore
plus évidente, si lton prend en consid.ération les taux dtaccroissement.
Tandis que lrItalie et }a République fédéra1e d'Allemagne ont augmenté
reurs importations respectivement de Loo % et de 98 ?i, et enregistré un
taux draccroissement nettement supérieur à celui de 1a Communauté (Zl %),
Ie rythme de progression des achats de I'UEBL (zl 
.ll), d.es pays-Bas (G5 %)
et de ra Franc e (44 %) est resté inférieur à ce taux fio[erro
Les exportatj-ons ont présenté une évolution similaire. Depuis
1958 Ies parts de lrAllemagne et de lrftalie dans les exportations de La
cEE, sont passées respectivement de 4o % à 41 % et d.e 12 % à, L6 %, arors
que celIes de Ia France (qui est tombée de 25 % à, ZZ %), ceIle des
Payo-Bas (tz 
"7" à, lO %) et celle de IrUEBL(de lt gl à, g %), ont accusé un
recul non nég1i-geable. Le taux draccrolssement 1e plus éIevé est celui
des exportations italiennes, qui ont augmenté, depuis 1958, d,e L]..8 %
(ArLenagne 8t %), maj-s d,ont 1a valeur, en 1958, représentait moins de
50 % da Ia valeur des exportations frangaises et moins d.u tiers de Ia
vaLeur des exportations allemandes. En revanche, les taux draccroj-ssement
des Pays-Bas (5L %), de Ia France (49 %) et de I'UEBL G5 %) étaient
nettement inférieurs au taux moyen draccroissement de Ia Communauté QO %).
En ce qui concerne lrorientation des échanges commerciaux des
Etats membres, vers les pays non membres drune partr-et vers }es partenai-
res de Ia Communauté dtautre part, une modification sensible est intervenue.
.../..,
-10 - 7/LL6L9/66-F
De f95B à L965, Ia part des echanges extra-CEE flans Ie commerce
total des Etats membres nra cessé de diminuer, tant en ce qui concerne.les
exportations, qurà un degré cependant molns sensj-ble, du còté des lapor-
tations. Ce nrest qutau cottrs de ltannée 19b5 rlurune évolutj-on quelque
peu contraire de cette tendance a pu ètre cons Lrrtée dans certains Etats
membres (en ltal-ie pour l-es irnportationsl en Al-.Lernagne et d.ans ltUiIBL pour
les exportations).
En ce qui concerne les importations, Ia part du 
.commerce
intra-CEE srest accrue de 1/ points pour Ia Francer en passant de 22%
à, 19 % (alors que 1a part d.u commerce extra-CEE a baissé de ?8 % à, 6L %) |
et de 12 points (de 26 ?[ a lB %) pour I'Allemagne; celle des Pays-Bas a
augmenté de 11 points, en passant à 5, %, celle de lrIta1ie de 1O pointa,
en passant à ]I % et celle de IiUEBL de / points, en paasant à 54 %.
Du còté des exportations, crest également en Franqe que Ia part
des échanges intracommunautaires (4L %) a subi ltaccroiesement Ie plue
fort (t9 pointe); celle de I'UEBL s'est accrue ae iZ points, en passant
à, 6 2 %rtandis que 1a modifi-cation observée dans lrorientation des expor-
tations a été moins prononcée dans les autres Etats membres.
En examinant lrorlentation du commerce extérieur des Etats tn€o-
bree, on constate en outre que les échangee des pays du Benelux sont nette-
ment plus orientés vers 1ee partenajres de Ia CEE - plus de 50 % - que ceux
des aut,res Etats membresr eui réalisent près de deux tlerE d'e leur commerce
extérieur avec Ies pays tiers. Ainsi apparait notamment Ie ròJ.e lmportant
que jouent, à présent, lee Etats du Benelux, en tant que plaque toutrnante,
pour une partie des échanges à }tintérieur de Ia Communauté, maiÉ j-I con-
vient de souli6yner également clue l-e commerce entre Ies Pays-Bas et 1IùEBL a
atteint un niveau particulièremenb élevé par suite de I'interpénétration d"éjÈr
...1 a..
prononcée d-e leurs marchés.
11- r/tt5t9/55-r
2. Evolution de la balance commerciale des Etat,s membres
Tableau no I (Extrait des tabteaux figurant à I'annexe III)
en mi-lIions $





Si lron examine Ia contribution des divers Etats.menbres,à
1'équilibre des échanges extérieurs de Ia CEE, i1 convient de faire ree-
sorti-r tout d'abord ]e solde positif permanent enregistré par 1a Républlque
fédérale dtAllemagne, excédent qui a dépassé deux fois 1e seuil drun
milliard de doll-ars Gn L959 et en 1961) et qui, après une forte régression
(tg5Z z 467 mill-i,,ns de dollars) a de nouveau atteint en L955, 7?4 mil-
lions de doIlars. I1 y a toutefois lieu de noter que Ia baLance commerciale
globale de lfAtlemagne (éciranges intra et extra-CEE) srest améIiorée
jusqu'en 1p64 (+ Ir5 milliard $ en 1954) et détériqrée enL965 (+ 4eO mi}-
]ions $) à l-a suite du déficit enregistré d.ans les échanges intracommunau-
taires (- 354 millions $). Cette évolution est d.ue, en partie, à la hauto
conjoncture observée en République'fédérale et à Ia hausse des importations
suscitée par Ia forte demand.e intérieure.
Dans leurs relations extracommunautairesr LrUEBL, ì-es Pays-Bas et
Itltali-e ont enregistré, jusclu'en 1964, un solde négatif croissant. LTUEBL
a réussi, cepend.ant, à compenser, en partie, ce déficit par les résultate
positifs de Ia balance des échanges.intracommunautairesralors quren Italie"
Ie cumul des soldes négatifs des échanges intra-CEE et extra-CEE a atteint,
en1961, Ie montant considérabl-e de 2rJ)4 miLliards de $. EnL965, te défi-
cit enregistré par ces pays dans l-es échanges extra-CEE a toutefois diminué.
A cet égard lramélioration d.e Ia balance italienne, due à Ia mise en appli-
cation d.es mesures de stabilisation et à la réduction subséquente drr flux
dtimportations, a été parti.culièrement significative; gràce aux résultats
positifs obtenus , en I)6J, dans 1es échanges intra-CEE (+ 5OO millions de $) r
Ia balance globale de ce paysr pour Ia première fois depuis 1rétablissement
du Marché commun, été presquréquilibrée. La balance commerciale d.e Ia
France a suivi une évolution particulière. Les échanges extra-CEE ont été











excédentaires de 1959 à f95f et d.éficitaires d.e t.962 à L965; ce nr est
quren 1965 que ce déficit a diminué par rapport à lrannée précédente.
Par ailleurs, Ie commerce lntra-CEE a d.égagé des soldes qui ont ét6
dfabord positifs, puis négatifs pendant deux ans, pour redevenj-r positifs
(+ lOO millions $) en L965. En France également lramélioratlon récente
de Ia balance commerciale peut Stre attrlbuée au ralentissement de Ia
conjoncture résultant de Ia mise en application des mesurea d.e stabiLL-
sation alnsi qurà Irextension des possibllités d.récoulement dane l-e
Marché commun.
J. Lmportance des échanges extra-CEE des Etats membres par rapport au
produit natlonal Urut (l-)







































































(t) Sur base des valeurs courantes.
_13- t /ttow/ee-r
Lrimportance du comrnerce extérieur, appréoiée pa:: rapport au
p::od-uit ria'bional brut, varie tròs sensiblement d-run lltat membre à
l-tautre. 0rr lrer;t qualifier d.c nations commerciales caractériséesr'1es
pays du Berrelu:r, où le rapport entre les échanges avec les pays tiers
et Ie pro«iuit national brut est nettement plus éIevé que d.ans lrensem-
ble d.e Ia Comtnrrrrauté. En revanche, 1es valeqrs lrelerrées d.ans Ia Républlque
fédéra1e drAllemi-r.{rie d.épassent 1égàrement 1a moyenno d-e 1a Commrrnauté,
tand.is quren Ttalre et en Francer lrimportance des échanges avec Ies pays
tiers par rapport ilu produit national brut est relativement .faib]e.
Par ailleurs la. relation entre le commerce ext6rieur et Ie pro-
d.uit national brut a évo1ué tròs différemment d.ru:r Etat membre à lrautre
entre 1958 et 1965. En co qui concorne 1os importations en provenance d-es
pays tiers, ce rappolt srest améLioré d-ans I|UEBL (Ì,1 points) e{ on
Italie (0r3 point), alors que d.ar.rs les autres Etats membres iI a eu p1u-
tdt tend.ance a baisser, surtout aux Pays-Bas (où il est passé d.e 22rZ y',
à 1Br2/"). En ce qui concerne l-es exportations, un seul Etat membre
(l'Itatie) a augmonté d.e 0r! point la. part d.es échanges avec 1ee pays
tiers d.ans Ie produit nationaf brut; ici également Ia tendance régressive
plus forte a été observée aux Pays-Bas (où cette part est passée d.e
Lg rB /, à. 14, 9 /") .
En revanche, lrimportance d.es échanges intracommunautaires par
rapport au prod.uit nationaL brut a augmenté d.ans tous Les Etats membree,
parfols de manière consid"érab1e. Lraccroissement Ie plus remarquable a
ét6 enregistré en Italie (fglg z Zrt y'o, L965 : 5rl %) 
"t en France(fgfg z Lr9 y'o, L965 z 4t4 /") ." ce qui concerne les ventes, en Fbance
(fg:g z Zrt y'o, L965 t 4,3 /,) et en Attemagne (fg$ z jr4 y'o, L96j z 5rg /,)
pour Ies achats. I,eB pourcentages les plus éIevés reviennent cepend-ant
aux pays du Benelux et notamment à I IUEBL pour les exportations (ZZrA /")
et arrx Pays-Bas pour Ies importations (ZOrg /").
11 apparait donc que ltorientation d-es activités économiques
vers'Ie commerce extérieur, qutil stagisse des échanges intra ou extra-
communautaires, est très inégal-e d.ans 1es Etats membres et qutun rapproche-





rrr. oRTENTATToN GEoGRAPHTQUE DU coMMERcE EXTERTEUR pE LA CoMMUNAUTE (1)
[ab]-eau no ] : Echanges de la CEE par zones économiques en 1!58 el L965(part rcspective des diverses zone6 économiqucs en f)
c.E.E. IMPORTATIONS EXPORTATIONS











Pays en vole de développement
AoM (z)
EAMA
Autres pays africains (r)
Amérique centrale et du Sud
Asie occldentale et hctrème-Orient
Classe J






















































(f) Représentation graphique aux annexes VIII et IX.
(e) lssoclés dtOutre mer (Etats africains et malgache associés,
départements droutrra-msrrterrltoires dtoutre-mer associée de Ia CEE et
A1gérie).
(J) netevé dans Ia statistique CEE sous Ia dénominatlon |tAfrlquc non aseociée
de Ia classe 2rt.
. . ./ ...
Tableau 2
Col'l'IERCE 5XTERIEUR DE IA cEE PAR ZoNEs ECoI'loi.tIqUES EN 1258 et 1965
























Classe ](paye à conmercc


































































































































1- La rénartition Eéoeraphique du commerce extérieur d.e Ia Communauté
_ -
PIus de Ia moitié des importations totales de la Communauté
proviennent des pays tiers industrialisés, un peu plus d.u tiers des paye en
voie de développement et environ un vingtième des pays à commerce drEtat.
En ce qui concerne les exportations, 1es pays à commerce drEtat réalisent
1e mème pourcentage alors que Ia part des pays occidentaux industrialj-sés
atteint deux tiers et celle des pays en voie de développement un quart des
exportations totales de 1a Communauté.
La part 1a plus importante des échanges avec Ies pays ti-ers indus-
trialisés et presque 1a moitj-é des échanges globaux d.e 1a Communauté avec 1es
pays tiers sont réalisées avec l-tAELE et les Etats-Unis. La position des
L.hts-tkris pa ragpo-t à celle de IAELE est Éus imput.-r.nte en ce qui concerne les
importations que Ies exportations : un cino^uième des importations totales
d.e Ia Communa.uté provient des Etats-Unis, à peine un quart des pays de
I'AELE. Par contre, Ies pays de ITAIILE reqoivent près du tiers et les
Etats-Unis d.tAmérique seulement un septième d.e 1'ensemble dcs exportations
de Ia CEE. Les échanges avec Ie principal partenaire Ces oays membres de
ItA-ùLE, J-e -ìoyaunre-Uni, représentent un dixièr,te rle I'ensemble des échanges
de Ia Cornmunauté ievec Ies pays tiers.
Comme pour les pays tiers industrialisés, les parts respectives
d.es exportations et des importations dans les échanges gÌobaux de Ia Comntu-
nauté sont assez inégales pour les pays en voie de développement. Si fa
part des exportations est lar6ement préd.ominante pour les pays industrialisé9
Ia situation se trouve inversée en ce qui concerne les pays en voie de
développement : plus du tiers des inrpor;ations totales de Ia Communauté
proviennent des pays en voie d.e d.éveloppementr alors que ces pays ne regoi-
vent qutun peu plus du quart d"e ses cxportations totales. Cet excédent
drimportation est répar+"i entre les principaux gfoupesde pays en voie de
d.éveloppement; }a part Ia plus importante d.es importations intéresse les






part d.es pays à corìnnerce dtEtat dans }es importations et les
totales extra-CIJE (un vingtième) représente environdeux tiere
de Ia Communauté avec le Royaume-Uni et reste donc relativement
.../...
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Tableau J : Importance de Ia part des échanges de la CEE dans Ie commerce
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zsA (2) L6,7 %
CEE 5rl % CEE 6J %
(1) Pourcentage de Ia CEE et du principal pays non membre de Ia CEE dans
1'ensemble des échanges (t955).
(a) Zone droccupation soviétlque drAllemagne.
I1 ressort du tàbIeau J que Ia part de }a Communauté d.ans lren-
semble d.u commerce extérieur des principaux pays tiers ne correspond pas
toujours à la posj-tion quroccupent ces pays dan§'1" 
"o*merce 
extérieur
ae ia Communauté. Alors que parmi les pays tiers, 1es Etats-Unis sont Ie
principal partenaire commercial d.e Ia Communauté, les échanges réalisés
par les Etats-Unis avec 1e Canada dépassent sensiblement ceux qurils
effectuent avec Ia Comnunauté. Tandis qurun cinquième d.es importations
totales de Ia CEE provient des Etats-Unie, Ies achats amérlcains dans Ia
CEE ne représentent que 1-516 % des importations totales. Les rapporte
sont inversés en ce qui concerne les exportations : 18r2% d.es exporta-
tions totales d.es Etats-Unis sont dirigées vers Ia CEE, alors que lee
exportations vers les Etats-Unis ne représenten'b que IJ % dans le com-
merce extérieur de Ia CEE. La position commerciale de Ia Communauté par
rapport au Japon 'présente également des divergences notables : les
exportations du Japon ver }a Communauté représentent environ 5 % de
Itensemble de ses exportationermais molns d.e 2 ol aes importations de Ia
CEE en provenance de pays tiers. f,a sltuation est analogue en ce qui
.concerne Ie commerce de Ia Communauté avec lrURSS. Pour liURSS, Ies
échanges avec Ia CEE représentent environ 6 % ae solL commerce extérieur,
alors que pour Ia Communauté Ies importations en provenance de I|URSS
ne représentent que2r}ofi et les exportations seulement l14 % de Itensemble
deo importations et des exportations extra-communautaires.
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2. Le commerce avec 1es pays tiers industrialisés
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Lrcxpansicn Ia plus forte, en chiffres absoLus et relatifs,
du commerce d.e Ia CEE a été enregistrée dans les échanges aveo les pays
tiers industrialisés du monde libre. Plus d.e Ia moitié des importations
proviennent de ces payE et près de d.eux tiers des exportations
totales leur sont destinés. Une importance particulière revient au commerce
avec les pays membres de I|AELE et avec les Etats-Unisr eui représente
?8 % G lrirnportation) et ?4 fi G lrexportation) des échanges avec ce
groupe de pays; sur lrensemble des échanges extérieurs d.e Ia Communauté,
près de 50 % est réa1isé avec IiAELE et les Etats-Unis, llAELE absorbant
plus drun tiers des exportations e't fournissant presque un quart des impor-
tations.
. 
Les échanges avec les pays tiers industrialisés ont connu
un d.éveloppement sensible, en ce qui concerne tant Les importations que
1es exportatlons. Stimulées par drimportantes mesures d.e libération, les
importations en provenance du Japon ont, de 1958 è^ L965 atteint Ie pour-
centage draccroissement record de 288 1'", Ia part Q,u Japon dans les i-mpor-
tations globaJ-es ayant d.oublé (1958 zOr? ?/oi ]965zL16 %) I les exportati-one
vers Ie Japon ont également subi Ia hausse la plus notable G L45 %), bien
qurune réduction soit intervenue en 1965. Le commerce avec 1es Etats-Unis
accuse également un taux draccroissement très importaat, intéressant à Ia
fois les importations 1*tO3 %) et les exportations (+ LO6%). Avec 1es pays
roembres de lrAELE, Ie commerce a suivi des tendances divergentes : alors
qurau totaÌ les exportations ont augmenté plus fortement que 1es importa-
tions, avec Ie principal partenaire commercial de ce groupe de pays
(Royaume-Uni) Ies achats ont atteint un taux draccroissement bien supérleur
(environ ll-9 %) à celui des exportations (environ ?8 %). Dars les relatione
avec les principaux autres partenairee commerciaux de lrAELE, notamment
avec Ia Suisse et lrAutriche, une évolution lnverse sregt manifestée.
Dans la balance commerciale de Ia CEE avec lrensemble des
pays tiers industrialisés, Ia progression plus forte des exportatione en
L965 a entrainé un accrolssement sensible de lrexcédent de Ia Communauté
(t.196 miLlions de $ en 1965 contre 171 milLions d.e $ en L954). A lrégard
des Etats-Unis, lrexpansion simultanée des importations et des exportations
a eu pour conséquence de doubler Ie déficit de 1a balance commerciale,
déjà considérable en 1958 Q96S z-2.262 millions ae $), alors qu'à. 1régard
des pays d: ltAELE, Ie développement des échanges a eu pour effet de dou-
bler presque 1'excédent déjà notable de 1958 Qg6S z Z.Vlmillions ae $)"
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Cependant, 1e fort accroissement des importations en provenance
du Royaume-Uni a eu pour effet drinverser 1e sol-de de }a balance comfier-
ciale qui, drabord positif, est devenu négatif, afors que vis-à-vie d.es
autres pays membres de ItriBLE, l-es excédents ont parfois augmenté consi-
dérablement. Cette évolution a été particulièrement rnarquée en ce qui
concerne Ia Suisse, lrexcédent passant de 4J) miì-li.ons de $ en 1958 à
1.255 millions de $ en L955. JInfin, à Irégard du Japon, comme pour Ie
Royaume-Iinl, Ia hausse d.es achats cornmunautaires a ccinduit à un déflcit
de la balance conrmerciale, aupiì.ravant excéd.entaire"
J. Le commerce avec les peyg jI voie de dévelopr)M
Dtune faqon généra1e, I ton peut constater que, si 1e conlmerce
des pays en voie de développement prosresse en valeur absolue, il se déve-
loppe beaucoup moins rapidennent que cel-ul des pnys industrialisés, et que
1a part du Tiers-lionde dans l-es échanges rnondj-aux a tendance à décroitre.
Cela s r explique en grande partie par Ie fait, clue Ia demand e d.e produits
finis ha.utement é1aborés s'accroit, aussi bien dans les pays j-nd.u-strialisés
oue dans Ics pays en voie de développernent, beaucoup plus rapirlement que
celle des matières prenières qui, ou bicn sont exposées à. une concurrence
croissante des produits de substiiutj-on, ou bJ-en subissent une certaine
détérioration <les cours.
Cet-r,e constatation est égalernent valable pour ce qui est de
1tévalua-r,ion d.es ir:rportations en provenance d.u Tiers-l'ionde, dans le contexte
d.u développement des échanges e>:térieurs de Ia CIIE. En effet, pour la
période L95B-1965, les inportations en provenance des pays en voie d.e dé-
veJ-oppement n'ont progressé que d,e 54 ?5, soit à un taux moyen de 615 26 par
&or alors que les importations en provenance des pays d.éveloppés se sont
accrues de 90 1/0, soit un taux moyen de croissance annuelle d.e 9r8 %. En
fait, 1a progression des achats a varié assez sensiblement suivant )-es
principales zones géographiques : Afrique non associ-ée (+ l.O) 
"7$ Amérique
Latine G 59 ?ù; ljxtrème-Orient G +? ?il; Asie Occidentale (+ 4o ?6) . Par
contre, les irnportations en provenance des Etats africaj-ns et malgache
associésr eui comespondent à enviror- 4 % des importàtions totales de Ia
CEE, ntont malgré lrinstauration de relations particulières, augmenté,
entre 1958 et, t955r eue d,e 25 %, soit un taux moyen d.e croissance annuellE
de 7r5 %. .. ./ . . .
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Par ail-feurs, si 1-a lart des pays du Tiers-ivlonde dans les im-
portations globafes de la CEE a dj-minué depuis 1958, on constate que,
depuis 1961., cette part srest stabilisée aux environs de 16 96 drun marché
drimportation en expa.nsion continuel alors ciue leur pa.rticipatj-on dans 1es
importations mondiales a n.ettement baissé. De ce fait, Ia CEE se trouve,
en comperaison avec drautres zones industz'ialisées, en position sensiblement
meilleure pour ce qui est de l-raccroissement des importations en pr.ovenance
des pays en voie de développement, à frexcepti-on de I.TURSS itont l-es irnporta-
iions en valeur absol-ue sont restées très faibles (v. tableau ci-dessous).




































Quant aux exportations de la CilE vers l-rensemble des pays en
voie de d6velolrpenent, elles nront augnnenté q.ue de ?2 ?6 entre l95B et
L965. Toutefois, les ventes aux ii.A.Ì1.i\. se sont accrues seul-ement d.e
L6 % et celles à 1'Arnérique LaLine à peine de 6 r.i. Cette croissance rela-
'bivement faible a été nettement inférieure à celle des exportcttions des
autres pays industrìalisés et a conduit à uire détérioration relative de
la posrtion cor,unerciale cl.e ]a Comrnunauté sur Ies marchés des pays en voie
de dévelon1-renent.
Ces différen-us él5ments se sont traduits par cles conséquences
fevorables sur l-a balance conrrne::cie.1e de lt ensernble du Tiers-i'londe. En
effetrsi oefre balunce a pu ètre cr"'diirice avec le reste du mondq, ceci
est imputable aux excédents enregistr6s dans les échanges avec la Cor,tmu-
nauté, excédents qui staccroissent dtannée en année pour atteindre Ie
chiffre recold de J.021 millions de doflars en L965.-Le <Ìéficit commercial
de 1a Communauté a perrnis aux pays en voie de développement de maintenir.




particulj-èrernent des pays déveroppés auùres que ceux de Ia Comrnunauté et
avec lescluels leur balance conìmerciale a été consl,arnment d.éficitaire
depuis lpJB (t). la CEE nra enregistré des excédents que dans ses échanges
avec Ies pays d,tExtr6me-Orient (+ Z4B millions $ en 1958; + 7O5 mitlions $
en t965).
La Communauté importe surtout d.es prod.uits primaires et exporte
essentieLlement d.es produits industriels. En ce qui concerne les importa-
tions, if y er lieu de noter Ia part relativement faible d.es produits in-
d.ustriels (ff 15 93 aes importations totales en provenanie des pays en voie
de développernent en 1965, contre BrI- ?o en 1958)r bien que Ia CEE reste Ie
premier client du Tiers-i'londe pour ces produits, et Irimportance consi-
d.ér3b}e du pétrole qui constitue Ie tiers des irnportations toterles. Ces
acitats ont b6néficié principalement aux pays euir ou bien ont attei-nt
un certain nivc.au Ctinc-lustrialisation, ou bien sont producteurs de pétroIe.
En d.éfiniij-ve, i-I s'avòre oue les pays en vor-c cle d6vel-oppes6ent
ont perdu de l-cur ir:rrro"r.'r;,.,uce rciaiive rour les exl;ortir.tions de Ia Conlmu-
nauté, alor.s orue cetie ciern.ie\t'e c<-l:tl;-iitlre un 11c'oouché croissattt pour leurs
ventes. Des mesures a1:propriées devront èire Inises ctÌ oeuvre à Ia fois
pour redresser Ia position cor:rmercii:.Ie d.es Etitts membres sur ces marchés
et pour rnettre un terme à la détérioration de Ia position du Tiers-Fronde
dnns Le conirrt crce mondial .
4. Le ggr,tnerce avec les pg5;. tì cornmerce drEtat
Les éch1ngcs cnt.re la C,j,! et les pays à comrnerce d.r-Lltat ont
prosressé clepuis L958 à un rythme f,:vorab1e. Les importertions ont augmenté
d,e LZ5 1i, taux nettement supérieur à I'accroissetnent des importations to-
t;1fes d.e'}a Cfut (?? 9'r), et les exporta'bions de 7O ?',t taux correspo;rdant
à Itaccroissernent des exportations totales d.e la ClItI.
La majeure partie cle ces échanges est réalisée avec les pays
de ItEurope orientale et leur progression a été particulièrernent élevée,
les j-mportations de Ia CEE ayant augmenté de L12 i; et les exportations
d.e.LZ6 ?6. Cerendant, comrne au d6part ces échanges étaient relativement
faibles en valeur absolue, la part cles pays de lrEst dansle con:merce
(1) fl s'agit
enserr'lbIc.
.../ ...(autres que Ia CJJE) pris Cans leurdes peiys développés
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extérieur de la Communauté, reste - rnalgré Ies progressions plus élevées
que Ia moyenne génér"ale - assez réduite et ntest encore que de 5r5 %
pour les importations et de 5t2 ;5 pour Ies exportations.
0n observe, drautre part, que Ies imi;ortations en proveni.nce
de IiURSS et des démocraties popula.ires ont évolué selon des rythfies 6Bm-
blab1es. Aussi, Ies achats en URSS continuent, comme en 1958, à représen-
ter environ 40 g6 cles achats en Europe Orientafe. Par contre, les expor-
tations vers ITURSS n'ont progressé depuis 1!JB que de 77 ?1, alors que
celles destinées Lìux dérnocraties oopr,laires ont augmenté environ d.eux
fois plus v j-te (+ 1J A Ìl) , provoquant ainsi ur:.e réduct,ion d.è Ia part
relative de IiURSS dans les ventes à lrEurope Orientale : )1 ?'" en 1958 et
26 ?! en 1955. 11 est vrai clue les échanges entre 1a CEE et I|URSS ont
subi des fluctuations assez sensibles drune année à l-tautre.
Par ailleurs, iI apirarait que Ia balance comnerciale de 1a Com-
munauté a été déficitai-re à 1tégard de lrensemble des p,-rys de lrEurope de
1'Est, sauf en l-960 et 1!61. Cependant, cette situation recouvre en fait
deux balances aux soldes orrFosés. Ainsi Ia CEE est'toujours débitrice de
ltURSS, mais créditrice d.es démocraties popu.]aires, et Ie d.éficit g1obaI
résulte uniquement du solde négatif envers l-'UIìSS, non compensé par le
solde positif vis-à-vis des démocraties po1-rulaires. Cette situation témoi-
gne des difficultés qu'épouvent ces dernières à développer leurs exporta-
tions au rythme de leurs achats.
En ce qui concerne Ia composition des échanges avec 1es pays de
ItEst, iI faut remarquer que Ies produits manufacturés représentent deux
tiers des exportatj-ons et seul-ement 20 ?l des importations de la CEE. La
part relative des produits alimentaires et des matières premières d.ans les
importations est d'ailfeurs en augmentation depuis 1-958, ce qui est sans
doute imputable à Ia faible capacité concurrentj-e1le des industries orien-
tales sur Ie marché de 1a CEE.
. Avec les pays asiatiques de Ia classe J, Ies échanges commerciaux
de 1a CEE atteignent des montants assez faibles z 2O5 millions $ à frimpor-
tation, 24? mj-llions $ à ftexportation en 1965. I1 y à ti*o de noter sur-
tout Ia baisse des exportations vers Ia République populaire de Chine, qui
malgré un redressement en L965 nront pas encore atteint le niveau de 1958.
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IV. STRUCTURE DU COMMERCE EXTERIEUR DE LA CEE (1)
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La ventilation du commerce extérieur de Ia CEE est caracté-
risti-que de I'actuelIe division internationale du travail et de lractivité
commerciale des pays industriels : Ia Communauté importe en majeure
partie des produits prirnrires et exporte essentiellement des prod.uits lntlus-
triels. Cette structure particulièrement favorable sous lfangle de Ia
valorisation d.es prod.uits apparait Ie plus nettement dans Ie commerce
extérieur de ItAllemagne. La concentration des territoires des Etats mem-
bres dans Ia zono de climat tempéré et Ie caractère peu diversiflé de
ses propres sources de matières premières font en sorte que Ia Communauté
importe plus de produits de base que 1es Etats industriels comparables





















(f) Représentation graphique en Annexes X et XI
(Z) t,es produits repris dans les sections O - It 2, J
été consj-dérés comme produits primaires; ceux des
8 comme produits industrj-els.
34%
Bt%
et 4 de Ia CST ont




ErL L965, 1es J-mportations de Ia Communauté étaient composées
pour près de deux tiers de produits prj-maires et pour un peu plus drun
tiers de produits industrielsI les mertières premières représentaient Ie
quart, les prodults alimentaires, boissons et tabacs t 22 % et les pro-
duits énergétiques 15 ?6 du total-. Les importations de produits finis et
semi-finis comportai-ent pour moitié Ces produits chimiques, des machines
et.du matériel de transport et pour moitié des produits de Ia section
Itautres produits rnanufacturésttrclont environ )O ?6 él-aLent constitués d.e
*%t.u* non ferreux, de fer et d'aciern ainsi que d.e produits textiles.
Plus d,e 4/5 des exporta.tions de 1a CEE vers l-es pays tiers
étaient constitués, en L955r par des prod.r-rits industriels. Plus du tiers
des ventes totales portai-t respec'uivenrent sur l-es machlnes e-u Ie matériel
d.e tra.nsport aj-nsi .lite sr-tr Ies rrailtres proCu.its mannfa-ctr-rrésrr, ,12 ,rl sur
1es irrod.lri'i:s cllil,:ii,t-tcs. Plus.de Ia lrlo:-iié des e>:portations Ctttautres pro-
d,u-its manu-facturéstt élaieni représentces par d-r:s narcLrairdlses acs cias-
ses suivanies : fils, iissus, a:'iicJ-es confecti-onnés en 'be;ciiles et sj-mi-
laires, fe:' et acier, 1116t::lL,.x non ferreux ei a:'ticles manufac1:urés en
Toutefois, Cepuis L958, Ia conposiiron oes échanges ext6rieurs
a su.bi une n:odificaiion non négligeabie. La part des;:roduits in,Lr-rsLrre1s
a au.gmen'ué, clo-ns les cx"lo:'ta'l; iors dc '/9 ì:. ò'i ;.' e'u a'-r.-ìs 'l :-s ' ..:--..,cf iari j-ons
cÌe 2E à, i6 i", illors riue ic.,c,?,ì'-u cìes i:".'ci).ui-ts nr-l-:;:ires a. Ci-rninué nropor-
tionnellenen-f . Soni; à ;'eilarque:' part:Lcuiiè-r"ei.leiri 1; baiose ::eiaiive
des nraij-ères pz'euliòres ians les irit,cor-;aij-ons et c-.es 'tautres proCuits
manuf a.cturésrt dans les exporiatlons, ainsi que iraugment;itro::. :'el-aiive
d.es machinee et du n:i,^l5rieI d.e -[:'als,ro:'t aans -l es 'irn]:ortaiiono ei ies
ex:ortatj-ons et ceile des 'tau't:'es prooii'-i'l;s :lanufactur'6srr dans les j-n-
poz.tations. Ces cliange::ents de.ns la s;ructure d.u coillrnerce ont pour
oli3ine 1tévolutlon tr'òs cì.ivez'gei:+-e des écha:l6es, en v;r1eur absolues,




2. Evolution des échan8es et de Ia balance comrnerciale
Tableau 2 : Evolution des échanges et de Ia balance conmerciale par
grands Broupes de produits (en millions $ et % dtaugmen-
taùion L958/65)









































































Les importations dans Ia Communauté ont subi d.epuis 1958
une modification caractérisée de structure , senbLahle à celle que I ron
peut observer dans drautres grands pays industriels. Les importa.tions de
produits de base augmentent bien plus lentement que celles de produits
finis et semi-finis, leur part dans 1es importations totales diminuant
constamment. Crest ainsi que les i-mportations de prod.uits primairesréalisées
par Ia CEE nront augmenté, de 1958 à. 1965r Que de 5O % Ge 1958 à 1954
cette augmentation est : pour Ia CEE de 44 16, pour Ies Etats-Unj-s drAmérique
d,e IZ %). tt huit ans, 1a part des nroduits p::ir,rires dans 1es importations
totales de Ia CEE a diminué d.e 10 points (ae 72 % à 62 96). te poste accu-
sant Ie recul Ie plus net est cel-ui des matières premièresr eui a baissé de
70 à 24 %. Avec un accroissement en valeur absolue d,e JJ ofi, la part repré-
sentée par l-e groupe ttprodui-ts alimentaires, boissons et tabacsrr nra
balssé que de 25 % à,22%. Enfi,n, lrimportance relative des importations
de produits énergétiquesr gui comprennent essentiellement d.u pétroIe,
est restée à peu près constante (fg:g z l? %t L955 z L6 %).
En revanche, la progression rapide des importatlons de pro-
duits finis et semi-finj-s a accru senslblement }a part relative de ces
groupes de prod.uits dans Ies importations totales. Une i-mportance parti-




matérie1 de transport G L5O %) et des autres nrod.uj-ts manufacturés(+ LZ6%)
dont 1e montant, déjà très éIevé en 1958, a plus que doublé. Cette hausse
a mème été plus senslble encore en ce qui concerne les machines non éIec-
triques et certains produits manufacturés (meubles, articles d.e voyage,
habillement, etc.).
Plusieurs raisons peuvent ètre avancées. pour expliquer cette
mod.ification intervenue dans Ia structure des importations d.e l-a CEE.
Lrélasticité de la demande de produits alj-mentaires éta.nt moins forte
que ceI1e des autres bj-ens de consommatj-on, Ies importations de prod.uite
industriels progressent plus rapidement que celles deg produits agricoles,
en ca§i draugmentatj-on du revenu et de répartition constante de Ia demand.e
supplémentaire sur les biens offerts par 1es producteurs nationaux et
étrangers. En ce qui concerne Ies matières premières, iI y a 1ieu d.e men-
tioÉner également Ia baisse momentanée des cours, l-a substitution crois-
sante des matières importées par des produits synthétiques dtorigine na-
tionale, Ie ralentissement de Ia crcissance de certaines industri-es con-
sommatrices d.e matières premières importées (p. ui. industrie textile).
Enfin, de manière générale, 1e plein emploJ- avec Ia Iégère hausse des prix
nationaux et lrallongement des délais de llvraison d.ans Ies pays d.e Ia
Communautéra entrainé lraugmentation des achats de prod.uits industrj-e1s
finis et semi-finis dans Ies pays tiers.
Bien que la structure générale des exportat"ions de la Commu-
nauté ne se soit pas modiflée sensiblement depuis 1958, on constate néan-
moins que Ies ventes de produits finis et senri-finis ont progressé éga1e-
ment plus fortement que celles des produits de base. Ainsi Ia part déjà
lmportante des produits lndustriels d.ans les exportations globales srest
encore accrue, tandis que ceÌIe d.es produits trrlmai-c,s a reculé d.e 2O % en
1958 à 16 % en L965. En ce qui concerne 1es produits industriels, ce sont
surtout l-es ventes de machines et de matéri-el de transport (+ 9j %) et
cefles de produits chimiques (+ 1:OO %) qui ont sensiblement augmenté, Ie
pourcentage de ces deux groupes de produits dans Ies exportations totales
de Ia CEE, passant respectivement de )Z % à lZ % et 
-de IO à 12 %. Dans Le
secteur de Ia chimie, Ie taux draccroissement Ie plus éIevé a pu ètre noté
pour l.es pr'oduits synthétiques (+ l.9O %). En revanche, Ia haueee des expor-
tations de produits textiles est restée rel-ativement faible (+ 43 11.
Drallleurs, Ies ventes de prod.uits industriels compris dans Ie groupe
Itautres produi-ts manufacturésrr ont augmenté, dans leur totalité, bien plus
,. ./ ...
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Ientement que celIes des produits chimiques, des machines et du matérieL
de transport et leur part dans les exportations totales ne représente
plus que 34 % en L965 contre 1? % en 1958. Ces exportations se sont néan-
moins itéveloppées plus rapidement que celles des prod.uits de base.
Au cours des huit dernières années, lrexportation de produits
énergétiques nra augmenté que de 22 93, en raison surtout de Ia diminution
importante des ventes de charbon. En ce qui concerne 1es prod.uits alimen-
talres, Ia progression a également été i-nférieure à l-a moyenne, 1es expor-
tations des graisses et des huiles drorigine animale et végétale restant
mème à peu près constantes en valeur absolue.
Ltévolution des importations et des exportations a, pour
ltessentiel, entrainé une augmentatj-on des déficits ou des excédents
enregistrés dans la bafance des échanges de chaque groupe de produits.
Crest ainsi que Ie d.éfici't du poste relatif aux produits alimentaires, d,ont
les importations, au cours des huit dernières années, ont augmenté p1r.s
fortement que 1es exportations, est passé d.e 2rJ 'à 4 milliards d.e {[r les
achats effectués dans les pays développés, ttotamment aux Etats-Unis
(fg:B z 195 millions de $ - 1965 : 1.120 millions ae $)s'étant accrus
plus que les irnportations en provenance des pays en voie de développement.
De mème, Ie déséquitibre des échanges extérieurs s'est sensiblenent accen-
tué en ce qui concerne les matières premières (ae 4.214 millions de $ à
5.?51 mj-llions de §tr) et les produits énergétiques (ae t.86O mif:-ions de $
à r.4OO millions ae $). Le déficit de }a balance commerciale dépasse
désormais lJ milliards de $ pour lrensemble des produits prlmalres.
Dans Ie secteur des produits industriels, Ie plus fort
accroi-ssement de ltexcédent de Ia bal.irLce cornmerciale a été enregistré
pour les prod.uits chimiques ( + 88 16). En ce qul concerne les machines
et le matérie} de transportr le solde positif a également progr.essé sensi-
blement G ?2 %) et atteint Ie niveau record d.e 5,) milliards de $. Dans
Ces deux groupes de produitsr le taux de couverture des importations par
les exportations a atteint 2OO of. Cependant, lrexcédent du poste
.../...
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rrautres produits manufacturésrt (7r7 ntt]-jards ae $) est resté à peu près
constant et nta augmenté que de ? % en valeur absolue, Itexpansion des
importations G L26 %) ayant été nettement plus prononcée que cel1e des
exportations (seulement + 56 %). La balance cornmerciale des produits
lndustriels présente donc un excédent de p.r.ès de 12 milliards de $, dont
plus d.e Ia moitié provient du groupe d.e produits rrmachines et matériel
de transportrr.
En définitive, Ia CEE couvre approximativement 1e déficit
considérab1e de son commerce extérieur de produits priJruf-res (plus d.e
IJ milliards d.e $) par lrexcéd.ent notabLe qutelle enregistre dans Ies
échanges extérieurs d.e produits industriels (près cle 12 milliard.s de $).
Cornme Ia Communauté restera également à Itavenir, Iargement et en tout
cas plus que les pays industriels comparables, tributaire de lrapprovi-
siorlnement en p:'oduits de base dans 1es pays tiers et que, dt'autre part
iI y a lieu de srattendre à un accroissement sensible d.es importations
de produits élaborés, iI importe qutelle éIargi-sse et renforce sa posi-.
tion commerciale et sa capacité concurrentielle dans Ie secteur des pro-
duits ind.ustriels, pour pouvoir assurer 1téquj-lirrre gIobal de son com-
merce extérieur.
1v
EVCI,UIION gT AEPARTITIOH DES IMPORTATIONS DES ETATS ì,Ei:BRAS DE I.A C.E.E. = L958.L955
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(f) Importations caf.- exportations fob.
r/fl6t9/55-r.
IV
EVOLUTION DES EXPORTATIONS DES PAYS TIERS
VERS LA C.E.E. ET VERS LE RESTE DU I"IONDE
Zone ou pays èn Mio $ % d'accroissement
t958 r951 l-g6+ t96t/56 l.964/56
Commerce mondlal des
pays tiers(f). 
= vers 1a CEE(e) 
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